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^"sœ m perwnnM >ro1**" 
Le nombre d e s adultes occupée dan* le», 

mines a passé de luo 
en 1011. Mit u n e augmentat ion de \ 6 K ou
vriers reprtoat tant ;•• 

I.\ ST\TISTIOÏE DLS MWfift 

îfiSrj?1* ""• '"°' Au couri * °°! te 

année, 1 aisumi. i tntteri de 1* manne a enre-
giseri 333 accident* qui ont affecté 306 navi
re* français se réparttesant en 27-5 
31 vaneurç, , croiseur decaas.vé et 1 M w j , - m 
de t « ; ce dernier e 
viose », qui fut ccoW en rade de Calai». 

Sur ces 306 bVitimen»,, 35 or.-, été perdus 
enrtv et ri Ko», 18a ont é té totalement perdus 
uoar à» navig,. 
sNt» ou -1 

« de -li-
v»-r«% nationalité, ont (ait nxuf-aïre e«j snYï 

^ P S S S S S S S S h , soit cotetvaVs 12 d'entre eux 
t a i a a t i n g r a t . 

Le rmtnhre de no» nsaieaem. morts au cours 
• ç l f e g a M a L i o n .'éieve à S46, dont 4JO orrî 

'• naufrage* ou d'accidents de 
navigation, et 417 morts d'accidents divers 
ou de msoadies survenu? en mer en dehors 
«tes naufrages La marine de guerre a pendu 
17 homme*, I'*quipagr du c Pluviôse •. 

An cours de Pannée 1010, la corsée de pié-
• " f t a y e des marins fr«ne,ais a ai 
s u i t e s * * rmufrages et autres accidents de mer 
«•4<v/o francs de pensions, 444,344 francs i5 

tt. 06 de «ecour». 

Un baron ruiné se suicide 
Fontaii 

v o n de Breda est désespéré, 
-eux icjjtuajféndirc était dans 

Un cimet ère saccagé 
taitaura 

i>ar escalade 1 

te centa ine de tombas, frucluro 
•s chapel les et emporté n o m b r e 

rver*o par le eommis-
c* de LevaUois et W serv ice do 

Les fumeries d'opium 

la eon 
par On 

•ter, — I n Police a perxruisi-
l î iul dans f'iverses fumeries 

l e cette drogue et 
ilte était introduite 

Du danger 3e porter une fortune 
4 janvier. — Hier soir, vers 

8 heure* e t demie , eur la route de Méru à 
VUlanauve-le-Boi, Mme Delaruclte. qui ve
nait de toucher se* rente* à la Society Gé
nérale, a été assail l ie par un Individu qui 
lui a r r a c h a s o n s a c à main , contenant en
viron 8f» franc*. 

Un ouvrier bootonnter de Méru, n o m m é 
Julien V i n ent Agé de 44 a n s , a été arrêté 
r i r l es indications de la victime. 

L * parquet de Beauva i* cont inu* l > n -

La maison mystérieuse 
de /m rue de la Barre 

11 y a, rue de la Barre, à Lille un vaste 
blé fort propice h toutes aortes de 
•ta cléricaux. 

tri quelques années , 
militaire 

a*. 
I A mai son « de s entrées discrètes o u se-

«jtnracs y 
d è l r e chantre ! 

Ce pénible accident a produit a Sin le No-
Me une profonde émotion. 

A LALLAING 

Un garçonnet ébouillanté 

Ltlon des frères a, bar-
i :.uè>. , 

Le frè innt d périeor des 

?mi«r n été jiifiée fn-
ir y ranimer le aeie 

rmps les frères P... et F.. 
le de leur nnirm' 

ise* résider. Cela donne le c h a n g ; 
•il « on 

: niant, et pré
parent la ren! | t^ute ta 

on a été faite n i e de 

la lit n par 

r si les pouvoirs nubiles per
mettront ou'"n se joue a in*i 
la volonté dos frères à hnrbc-lte m i t plus 
forte que celle do ta Nation. Ils sont à la 
porte. Ou ils y restent 1 

ALEX W I U 1 

A LOUVROIL 

Un ouvrier coupé en deux 
par une locomotive 

Un terrible accident s'est produit aux 
'a de l 'Espérance ». Un homme a été 

littéralement coupé en deux par une lo
comot ive . 

Voici dans quel les c irconstances : 
V'ers 10 heures du soir, M. Rousseau, 

au» mach ines souffrantes de l'acié
rie, qui avait fait la pause de jour, passa i t 
a v e c s a femme et son fils le long de la vote 
â çplce, é peu <te dfttanee ifr n S . _ 

Uni rixe chez In Bohémiens 
Albi, 4 janvier. — Après de copieuses li-

.vitions, une .rixe a éclate entre de s noma-
«ie» Un n o m m é Gribel, frappé d'un coup de 
fouet par une femme s tndelmann, a riposté 
a coups d* fourche et de sabre et griève
ment b l e s s é la femme Stadelmann et son en-

Las deux b lessés ont été transportés a 
1-Mr.ital. 

Gribel a é té arrêté. 

DUJÛlaEfilOI 
Les Fourberies 

de Tartufe 
La Congrégation expulsée 

de* frères à barbette se 
reconstitue clandestine
ment à Lille. 

Et l'on retrouve 
une vieille connaissance 

« Chaj»ez-le» F a r to P 0 1 ^ ! fte reviennent 
par tefenêtre », a-t-oo dit des Jéwnte* Le 
propos eat v r * . a u s s i p o u . Voua tes autres 

U ^ v ï ï ^ ™ r a £ e a-t^Ue essayé , par 
e x e m n l e 7 d e s e débarrasser de l ' engeance 
f n u ï ï r « t m^propra d e * frères a barbeUo. 
^ « a S a t ^ ^ o f r a c U i r e e a u x lois, essaient 
^ j S T w i plus maMM. U c h o w est vi-
Mble h Ulte-

Le truo dee 
frères M barbette 

Nul n l a n o r e , — et pour cause , — q u i l 
v eut k U l t e jadte des frères * barbette 
L avmaswt rue de la Monnaie leur f w n e w e 
^ t u t t S k£**»* « a i e n t jomtea d ^ i t r e s 
^ i r e ^ r S e B : ^ ^ a g a , une ecote de 
cc;mmerce, une maison de 'amuie . 

Ctn kea c h a s s o de la rue de la Monnaie 
« a t e « e u t te faiblesse de l e s W w » 
r î ^ d ï ï . d e u x «cola* de la ville, h Moulina. 
ï l a Z M n i a e e Saint-MicheL Ces deux der-
iSm ééotea furent tout récemment n vi-

5 V i r e i a î r - i e o t p t a . S S T a i n e s pteuee* 
„ » bon* sutaid*B qui lea aidaient a toen 

^ î t o ' n e purent ae résoudre a « n W » * -
« Il teut, dit Tun d'eux, que les Idiote eon-
tnùet i t * vmr dans les ruea <te leur ville, 

• ^ w n ^ ' l é U a J e r n e n t la f^Té<CM^l.al^t 
- a j ^ l e droit dexte ter en France, d fallmt 
Î S S r recour» a un sutofrfug» po'J'' <lu» d " 
{ ^ T b a r t e t t e puissent contfnuer a habi-

^ i i a e a * > U « ' « sont pas à une frmnberle 
J g g n à » asjmalna. e . r è s « • les * » • 
Î Î 2 . reéres aoaaent été es^juteé* « offoiel-

Î S J n é i . e u coeur m ê m e de la cité. 

Mm 

pente douce, qui borde la 
•; t une m a s s e noire : un 

nomme et«,t la, couché snr le ventre. 
M. Rousseau jupoa que c'était un ouvrier 

a y a n t un peu bu ; ne voyant aucune loco
motive aux environs, 1 necrut pas i un dan
ger immédiat et se promit d'avertir 
chinUtes des fourneaux qui, seuls , étaient 
en service, pour le cas où ils manœuvraient 

En a r r v a n t près des haute-fc irneaux, M. 
Rousseau entendit une locomotive s iuVr 

mécanicien avait vu l 'homme ?t sifflait tour 
laVertir ; il le pensa d'autant plus qu'il 
vit la machine s arrêter, puis se remettre 
e n roote. 

Malheureusement , voici ce qui s'était 
passé. 

La machin" dite « de la poehe à fonte », 
conduite par le mécanicien Philippe, avait 

'S w a g o n s vides au cha-S»ment de 
'nrumeau numéro 2. et les avait re-
• rs la vote de sortie. 
.t cette opération, ni le mécanicien, 

ni le chauffeur ne remarquèrent rien d'anor
mal. I.'aooroch-ur étant ass i s sur le tam
pon-avant du premier wagon de la rame re
foulée ; C'est dire s'il élai' bien placé pour 
voir un obstacle qui se fut trouvé sur la 
voie. . 

L a machine revint ensuite haut-le-picd. 
L'accrocheur avart pris place f côte du mé
canicien. Près du pont, l es deux h o m m e s 
sentirent un choc. Le mécanicien arrêta aus-

vit d»rrière sa machine, une m a s s e 
informe. S'en approchant, il vit avec hor-

Veur rro'il était en présence d'un bomme 
qu'il était en présence d'un h o m m e coupé 
«« deux. w. . . , „ _ . _ 

I A machine rentra att dépôt et M. w e y -
lanfl .contremaître, fut prévenu et s e rendit 
sur les lieux. , . „ _ » _ - . 

Le malheiiretiT était sectionné h hnffierjr 
des retos. L a tête et le tronc étaienta rtn-

des voles, la figure contre terre : 
i„ m\e du corps était en dehors. 

Les restes de l'ipfortuné furent transpor-
l'inflrtnerle de l'usine. Il restait a 

identifier le mort. Dans une usine de 
2 000 ouvriers, c'était chose peu aisée. On 
v parvint cependant On se trouvait en pré-
i e n c e de Remv Kiptman, âgé de 40 ans, 
célibataire, en pension, café de Charleroi, 
rue d'Hautmon, à Sous-le-Bols Mauoeusj* 

A Sln-le-Neble 

la nouveau, l'eau bouiltante a 

n, vers cinq heures, l'ouvrier 
ilski. d'orlaine i 

T un seau plein d e . i 

i coup, son f'Is Pierre apé de quatre 
• iiiriu brusquement et vint se jeter 

sur le se in qu'il renv-
i l'enfant qui fut 

- orps. 
>ués du docteur Van-

' mort une heure 
• ident. 

I.e désespoir des parents fait peine k voir. 

Un enfant brûlé vif 
Un terrible accident, qui a coûté la vie à un 

maili-urêux bambin de quatre ans, vient de 
M orod'iire à Sln-te Noble. 

Au numéro 11« de la m a du Vieux Faubourg 
demeure M. Narcisse Demarest. garçon bras-
s,-ur à la brasserie « L'Equitable ». 

M Demar*Rt, qui a perdu sa femme voici 
cinq semaines, avait laissé ses enfants a la 
carde 1e sa belle-mère, Mme veuve Vilain-
fiementoe. Agée de 89 ans, pendant qu'il se 
rtndait a son travail. 

Vers quatre heures du soir, Mme vi lain, 
aul était occupé* a ranger la chambre à cou
cher entendit tout a coup des cris déchirants 
«revenant de la pièce voisine où louaient les 
enfants Elle accourut et trouva le petit Jo
seph Demar*st, âgé de quatre ans, se roulant 
par terre, le? vêtements en feu. 

L'enfant, pendant l'absence de son aïeule, 
avait allume des morceaux de parler au poéie 
et avait "ils le feu à son tablier En une se
conde les autres vêtements s'enflammaient. 

Mme Vilain saisit l'enfant d&ns ses bras et 
s>'rforci d'étouffer les flammes Elle y par
vint non sans peine et après avoir été sêrleu-
s-tmem briûee elle même. 

Mais 11 était déjà trop tard, le petit Joseph 
«vait et* terriblement brillé sur tout le corps 
et malgré les soins du locteur Pupas, 11 ex-

. pirait dans !a soirée. 

En Flandre 

Grandiose manifestation 
de Libre-Pensée 

Des obsèques civiles à Bœschèpe 
Hier ma'in oui eu lieu i Bccschèpe les ob-

c M. Proaseï Lahayr, irégo-
ci .«r , ancien cOBSeiitsr niuniupal, membre du 
Bureau de bieni.u 

Oa pense bien, que dans c e pava qui fit d j 
..ly.'ei un sunt et qui fut témoin de 

la iv-ofauv.ian odieuse, au cimetière, que nous 
• itfée en son tecups, tenues démarches 

furent beocees, et prêt du patient et près de 
sa famille, pour faire fiéebir une volonté qui 
de*wt dcmcuTcr inflexible. 

l'rosper I.ïhaye, après des débuts pénibles, 
enfant de Bcx-schèipc, ttait arrive, à force de 
tiavail al 
enviable. RépubiicaMi ntscère r! va.<lant, il ne 
craignait pas, dans notre région si pi 
men- réïctiotursaire, d'affirmer en toutes cir
constances se , • 
s«rviabfii;é, sa bonté pour tous Vs déshérites 
hii ••«saisi conc*ié lest ime et la reconnais- a 
saince de tous ses concitoyens ; lorsqu'il soli-
Jicita icur» suffrasjes, seul sur une liste, il 
força los poiirs du Conseil municis. 
s o r des élections, Dceschèoe entendait pour 
la première fois la • Marsei ïaise •, chantée 
par pkus de zoo él-ecteirr», célébrer unie 
réoubltcaiae. 

LA CÉRÉMONIE 
I.e maire, après avoir hési<c, refusait le 

drap mortuaire ; à la dernière heure A le fai-
<ak offrir a la veuve, à la rondition qu'elle 
fa i t le demander à M. le coré. Mme Lahaiye 
reipoussa avec indignation cette prOïiosition 

:e ; elle fit eTc-tncme coofectioriivcr 
un drap. 

Ce furent ensuite 'es menace» ordinaires a 
l'égrand àf tous ceux qui prendraient part à 
!p manifestation que les cléricaux redoutaient. 
On annonçait l'arrivée des c camelota du 
rov >, dei • jeunesse; catholiques », décides 
ï troubler 1 ordre et à prendire a partie ceux 
qui formeraient le cortège. On aurait m inquié
ter le pav i et deux gendarmes étaient arrives 
de bon matin, pour empêcher tout désordre. 

Ceperdam à onze heures le convoi funèbre 
se met'ait en marche, rarement on vit pareille 
affhience, et aussi profond reouei*eme-nt. De 
nomVeuscs délégations étaient venues de 
RaiHeuil, ries villages environnants, de Bel
gique ; à leur t&te marchait te citoyen Désiré" 
CÎ'v-.b'fT, prés'dent de la Société de libre pen
sée bailteusoise « Le Réwe«l des Flandres » ; 
puis venaien* des représentante de ta Li>rue 

. • d e l à I.umitre de u a S e l d s r A m f t * ! 
•* Fraternité <]<• Dunkerque. Tous tes mscrir.» 
au Bureafa de bienfaisance, tous les ouvriers 
dsi Steenarker étaient la, ariporêant à teur 
bien faiteur, dans un milieu hostile, un témoi
gnage courageux de leur reconnaissance 

AU CIMETIÈRE 

Sur tout le parcours, du cortNgc, devant cette 
foule irnrj-saute, aucune.contre-manifestation, 
•tsciaa cri • !e> ouvriers rajigés sur le par-

o cercuea, seuls 
. groupés devant 

en cabaret, affectèrent de demeurer couverts. 
Au citnv*ièr*, au bord de la tombe, le doc

teur DasSTMBM prit la parole et retraça la ca:-
•i*re de Prosper Lahaye U montra ce qu'a-
va* été te républicain et le libre penseur, dont 
ia vie ent.ère p jurait êitre donnée en exemple. 
Il salua la ménWre de cet honnête homme. 
de ce bon et vail'ant citoyen, qui parmi les 
Treroiers. dans te pays flamand, creusa son 
sillon, préparant la moisson future. 

Quand ù eut cessé de panier, la veuve du 
défunt vint a son tour, avant que ta tombe 
fût fermée à jamais, redire aux assistants les 
mérites de son mari et les remercier tous de 
la marque de fidélité qu'ils avaient voulu ksi 
donner. 

La fouir profondément impressionnée se 
retira en silence ; les hommes même n'avaient 
pu contenir tours larmes. Bœschèpe n oubliera 
pas ces obsèques imposantes et dans te fond 
de bien des cœurs, tes œuvres des fanatiques 
seront mortellement frappées. 

ROLE DE LA SESSION DE JANVIER 

Voici te rôle de la session de lia Cour 
d'AsUes du Nord qui s'ouvrira le lundi 13 
janvier, tous la présidence de M. Berard, con
seiller 

L U N D I 13 JANVIER. — Mimstène pufc'ic, 
M Cauwes, substitut du procureur général. 

Inoendle criminel à Annappe», — Emile 
Mc-teerts, 43 ans, sans profession ni domici
le, f'-audeur .lé. i Watten, est accusé d'avoir 
m ;s Wfeu le 20, mai 1008 a des meules de ré-
c o l t e B appartenant à M. Cbuffart. 

D e M témoins. . 
Attentat aux moeurs t Lille. — Henri Car

ton, <5 ans, manœuvre a-LtUle, est accusé d'at 
tentats à k» pudeur, commis en i o n et en 
t a u sor U fille de sa. femme Henneoce Le-
guers, âgée de 11 ans. 

Sept témoins. . 
MARDI 14 JANVIER- — Ministère public: 

M Stender, avocat général. 
A vertement t t complicité k Lille — AagMe 

Cheval, femme Soufflet. 43 ans, née i , Hel-
'erranes-Lifte, m a n i è r e , demeurant à Lille, 
Marie Rousé, 17 ans, née à Denain, ménagère 
1 Lil le; Eugénie Penet, 23 ans, dévideuse 
née et demeurent à Lille ; Marie Berson, fem
me Rouie. 17 ans, née a Maobeuge, cabare-
•ière à Lille, sont accusées d'avoir en 1000, 
IOIO 1012 a Lille : !a première procuré l'a-
voTtémeot à l'aide de manœuvres a Eugène 
Penet et Marie Rouaé ; ces deux dernières 
de s'être soumises aux manœuvres abottives 
peerr se procurer l'avortemeat ; Marie Berion, 
d avoir provoqué ou aidé l'avoctement ffEu-
génie Penet et de Marie Routé. 

Six témoins. 
Homicide volontaire k Roubalx. — A'phon-

«• de Jaegher, né à Anseghent (Belgique), te 
17 février 1850, tisserand à Roubaix, est »c-
tusé davoir en ee^e ville, te 3 novembre 1012 
volontairement donné la mort à Léat*m« 
Mahieu, sa maîtresse. 

Ouatre témoins. 
MERCREDI 15 JANVIER — Ministère 

public : M. Ca&iwes» substitut du Procureur 
général. 

Attentat t à pudeur k Féron. — Henri Boa* 
langer, né a f a i n s - d u N o r d , le 37 septembre 
i8')4, joumafcr à Kéron, est accusé oTavoèr 
à F^ron en K)i2, commis des attentats à la 
pudeur sur i jeune Suzanne Fourdrognies, 
alors figée d-, moins de 13 ans. 

Onze témois . 
Attentat k la pudeur, viol, coups et bles

sures volontaires k Cambrai. — S u 
•<7 tns, né a Beammon, tulliste, e î t 

acais-t d'ave* en uit^, à Cambrai, commis 
un attentat : la pudeur et un viol sur sa fMe 
Sirîonie, 21 n> et d'avoir porte des coups et 
fait des Ues^rres à sa femme et à sa fille 

Sept témoai 

INVIER. — Miniitère publ ic : 
at genoraf. 

Incendie <*lontalre k Baehant. — Charîes 
Bousier, 1» 18 novembre 1855, 
domicile fixe, est accusé d'à-

• xre 1912, à Bâchant, mis vo-
i e u le feu à une meule de seigle, ap-

1 '•'!• à M. Féliix Adam, cultivateur, 
1 téni-
Assassinat k Lille. — MaMeux Victor, né 

^ Nteppe, te 19 février 1878, journalier à Lil
le, es» necu é d'avonr à Li'le ie :8 octobre 
iki3. Volosstiransent d?nné la mort à sa maî
tre;.** Mari<-Bonté. 

I>a pr , ;méiitation a et* établie, 
8 ténv.ins. 
VENDRE!}! 17 JANVIER. — Ministère 

pub'tc : M. Cauwès, substitut du Procureur 

Meurtre k Rosendael. — Arthur Vandeycl-
-il 1S70, 1 Fumes , ouvrier de 
• ?ael, est accusé d'avoir le 14 

octobre 151: à la suite d u n e discussion, tué 
nie Pi-pin. 

7 t.'-v-
Tentative d'assassinat k Lille. — Lombard 

Léon, né le 26 janvier iSsS, ,\ Arnr 
1 Ji Lille, est accusé d'avoir 

le 2 novemwc 
fqmme née Geneviève Vanhéa. Il y a • 
méditation. 

7 t*°mo 
SAMEDI i s JANVIER. — Mini-tire pu

blic, M. S'ernler, avocat jéuénal. 
Tentative d'assassinat k Msrquetto. _ 

Edouard Jansseos, né à Thiet (Belgique), le 
27 ju n iK 

iqi2, ten-c' 

ce avec pi 
Janssens 

: journalie- , sans domicile • 

1 sa femme F.lo-
ta Janssens, et 

, contrevenu i 
rêté d'expulsion pris contre lui le 11 ju u 
1013 

Sis téan 
Ats iss lna; * LOOS. — Mouny Thérvphtle, 33 

ans, journa cr, détenu à la prison de Loos, 
est accusé l'avoir à Loos, le 25 novembre 
IQI2 , voiorvt i.iremcnt clonné la mort à son co. 
détenu, Jules Pouchart, et ce avec préméd"-
ustion. 

•':n i n > . 
LUNDI c , JANVIER. — Ministère p u M c : 

M Stemiet. avocat général 
Bigamie a vertaln. — Justine D 

née le 23 PMÏ 1S78 à l'.eauvais, ménager»- i 
Lille, est accusée d'avoir, te 18 mai iop3, 
étant engagé* par tes liens d'un précédent 
mariage, o n tracté a Beauvais !e »7 lévrier 
18137, cont^.tc'é un c:eu\;'"ne mariage avec 

. avant la dissoiluti'>n du pre-
•JÇB . 
\ Trojs icmoloa. 

Meurtre à Mulnghlen . — Binon' 
43 ans, joit-Tialiec à Mazinghien, était couché 
dans une p'iture te 11 août I Q U , qtmnd vin
rent à pister le sieur Fiévet, journalier, et 
Patte, ouv-'er mouleur, qui échangèrent avec 
lui de5 pro;»s injurieux. Binont prit dans un 
sac son fu-i! de chasse et tira un cou» sur 
Fiévet et un sur Patte. 

Tous d e v f rent grièvement blesséa. 
mourat te tendemam. Patte a sur-

ss^JâsM^HsawskSÊtSJ'i*' 
• si JANVIER. — Ministère public : 

M. Cauwès, substitua du pnocureur généra*. 
Attentat k la pudeur k St-Waast-La-Vallé«. 

— Euffène Soyez, 10 ans, ouvrier agricole à 
Vilterspol, le 28 juillet in,'?, entraîna dnns 
un» pasor* la petite Germaine T>inoot, sept 
ans et demi, et tenta de la violer. 

Cinq tét 
COUDS mortels k Roubahr. — Paul Husson, 

40 ans. né à Ha/Buin, tisserand à Roubaix, 
es 1 ac rusé d'avei', ^ Rouba.ix, dans te nuwt 

t -n3. fait des blessures 
à Char-''.- S'n;-i»r>en5, avec cotte circonstance 

ont entraîné la mort. 
noins 

UEKCRCD1 >i JANVIER. — Attentat k la 
pudeur et tentative de viol k Bertry. — Louis 
RaoAin, 43 ans, né à VilleT^-Outréaux, bro
deur à Berrtrv. e = t accusé d'avoir, en juin 
i q u , commis un atten'at à la pudeur avec 
vio'ence, a tine tentative de viol sur sa fille 
Igée de 8 ans. 

Trois témoins 
Mturtre k FourmNis Jules Piette, 18 ans. 

rat'acheur à Fourm ;es, le 28 août iqi2, donna 
rendez-vous a son ancienne maîtresse, Anna 
Ofûlippe, 31 ans. 

Une rieaaate discussion éclata entre tes 
deux amants l'ierje porta des cou,ps de poing 
a la femme Pbi,'ir«pe et, finalement, la saisit 
1 la gorge et létrangla. 

Il jeta ensuite le cadavre dans une mare 
voisin?, où il fut retrouvé quelques jours 
après. 

JEUDI 23 JANVIER. — Ministère public : 
M Cauwes, rubstitut du Procureur général. 

Tentative de meurtre k Choisie*. — Fran
çois Batteux, 50 ans, né à Lamdefay, charre
tier à Choisies, est accusé d'avoir, en novem
bre 1912, commis une teotativ* de meurtre 
sur Jules Duvivier. 

Cinq témoins 
Couos mortels a Lys l*i-L«rmoy. — Henri 

Lemahieu, né t Ly; lez-Lannoy, te ; i août 
1801, ouvrier mineur, est accuse d'avoir, à 
Lystez-Tjmnoy, dans la nuit du 30 au 11 oe-
'obre 1012 : . 

1" Volontairement porté des coups et fai' 
des blet tores X Arthur Noct, lesquelles bles
sures faites sans intention de donner fa moit , 
ton» cependant occasionnée ; 

2 ' Volontairement exercé des violences et 
des voies de fait sur Octave Dewitte ; 

3« Volontairement fait une blessure à la. da-
aie PaMwek Blanche, épouse Dewitte ; 

4' Volontairement fait une Wessure à Pas
cal Petten. 

Neuf témoins. 
VENDREDI : t JANVIER. - • Ministère 

publie : M. Stemk-t, avocat généra!. 
Assassinat k Touroolng. — LeviUam Dé

siré ->o ans, chffonnier à Tourcoing, est ac
cusé "d avoir, te 20 mai 1013, tué à coups de 
revolver le nommé Reynaert Albert, qu U ac
cusait d'être l'amant de sa femme. 

Son ami, Lucas Désiré, qui lui passa le re
volver, est poursuivi pour compiici.te. 

Dix-sept témoins. . 
' SAMEDI -5 JANVIER. — Ministère pu
blic t M. Cauwes, substitut du Procureur ge-

TwitaUv* de viol k F*urmle*. — Martin 
Valérv, 20 ans, journalier à Wignehies, ren
contra te ,3 octobre i o n , d a n s u n chemin 
près de Fourrnes, ht femme Oamhray Pal-

ii la renversa d'un coup de poing, la jeta 
dans un fossé et tenta de te, violer. 

Trois témoins. _ , , , 
VMena** grave* S LUI*. — Philippe Léo-

rold, né à LiSJe. le 2 juin 1854, lOuroaUter, 
est accuse d'avoir à U J e , le 15 octobre 1912, 
TOtontairemee» exercé des violences et voues 
de fait sur te personne de Marie Trrlemont, 
son ancienne maltresse, avec ces erreonstan-
ces que ces violences et voies de fait ont en
traîné la perte d'un œil et ont «té exercées 
avec préméditation «t par guet-apens, 

. Quatre témoins. 

Dernière Heure 
La Conférence 

de ia Paix 
Pourquoi la séance d'hier 

n'a-t-elle pas eu lieu ? 
La Turquie s'inclinera 

devant les Puissances 
Londres, i janvier. — A la smpi I 

u l c , la (séance de cet après-midi n a pas eu 
)>\s délégués 1-iii il réHinis 

t demie au Pal 

i quo la conférence n'aurait pus 

qu'aurait 
faite ce nuil.ii sir !.<:.• un délé-

•HlOU. 
Lu délégation ottomane, repon.; 1 

[u a pré-

1. affirmé que 
sir Kilv, n i la visite do Taarfilt 

Il n y a plus aucun doute que le délai 
ainsi demandé a pour but de permettre à 
certaines interventions européennes de se 
produire avant la rupture. 

Les délégués ottomans affirment catéqori 
quement navo ir plus à demander de nou
vel les instructions, et les délégués balkani
ques s'en tenant à leurs demandes relatives 
à Andrinople et aux Iles d ela Mer Egée, 
on a l'impression que ni les uns , ni les au
tres ne céderont, mai s que cenendant la 
Turquie s'inclinera devant le fait accompli 
si les puissances l'y invitent avec fermeté. 

Les divergences de vues 
du Cabinet Turc 

intinople, 1 Janvier. — Kiai 
ide, a quitte te graad-vizhiai et est 

t tout bruit de 

tes exis
tent parmi les inembri's du 0 

1/5 procli-iiii n j ira demain, 
sousj la présidence de Kiamii. 

LA TURQUIE 
rejette l'ultimatum 

ia, 1 janvier. — A l'issue du 
conseil des ministres , l'ordre a été donné 
à Rechid Pacha de rejeter l'ultimatum des 
alliés et d insister pour conserver Andrino
ple et les lies de la mer Egée. 

L'attitude comminatoire 
des délégués alliés 

Londres, * janvier. — Les délébuès bal
kaniques lont connaître oiliciellement que, 
quelques propositions que la Turquie puisse 
taire lundi, si ces propositions ne répondent 
pas à l'intégralité des demandes contenues 
dan* leur ult imatum, ses allie* rompront 
aussitôt tout** négociations, puis, en con
formité des conditions de l'armistice, quatre 
jour* plus tard, à partir de 7 heures dt) 
soir, les hostilités recommenceront sur tonte 
la ligne. 

La suggest ion truo la Turquie pourrait 
faire d'en référer aux puissances est une 
affaire qui regarde la Turquie seule et k la
quelle les alliés n'ont rien à voir. 

Tout ce que les al l iés attendent de la Tur
quie et insistent pour avoir d'elle, c'est une 
réponse par oui ou par non aux conditions 
qu'ils ont formulées. 

k la Conférence 
des Ambassadeurs 

Londr — f a rrunion d.-s am-
• heure et demie. A la 

fin de la nba-ssadaur d'Italie est 
1 Offi.-e. Lea dt'léjrués 

tm-os a'y sont rendus peu aprèa. 

Les hostilités navales 
turco-grecques 

Athènes, i janvier. — L l lcs l ia annonce 
que ce matin à sept heures quolre navires 
turcs dent on n u reconnu que le 
dé », accompagnés de quatre torpilleurs, 
eorit sortis des Darda N 

Le « MedjMli,' • s'eel dirigé: vers Tenedo? 
pendant que les autres navires stationnaient 
prés de linuih ff ait* 

La flotte grecque étant apparue, une 
courte canonnade g été échangée ; après 
quoi la flotte turque est rentrée dans tes 
Dardanelles. 

Les roumains de Serbie 
Vienne, i janvier. — On h'Ii'jliiptlkii de 

Buoarest A P «AllpeiTiein"ii : 
Un sujet roumain, le docteur Aurol Po-

povici, qui habite In Serbie, adresse, par la 
journaux roumains, »n app 

:trie dans lecpiel il déclare que 1<̂  
moment e s t opportun pour assurer le sort 

1.11ns hnliil.int la BM 

Encore un incident austro-serbe? 
Rome, \ janvier. — Un télégramme de 

Brindizi annonce qu'un paquebot du Lloyd 
autrichien, qui a abordé à Santa-Quaranta, 
a constate que l'agence Lloyd avait été sac
cagée et incendiée par les Serbes. 

manifestations anti-grecques 
à Constantza 

Athènes, * janvier. — D'après le journal 
eEmbrosii, de nouvelles manifestations anti-
grecques, organisées par les Koutzo-Vola-
quee, se sont produites à Gonstantza. 

La foule a sncr.igé plusieurs boutiques ricqfues et s'est livrée à des excès devant 
ilat de Grec*. 

Les troupesi ont eu une certaine peine à 
rétablir l'ordre. 

m 

Un encaisseur victime 
de deux bandits 

Paris, 4 janvier- — Le commissaire de po
lice du quartier des Batignolles a ouvert une 
enquête sur un vol d* 65,000 Vancs dont l'en
caisseur d'une grande maison d'automobiles 
de Puteaux aurait été victime ce matin dans 
un café de la place Ctichy, do la part de deux 
inconnus qui l'avaient invité k prendra une 
consommation. 

I L« , malfaiteurs auraient enlevé la sacoche 
qui contenait te numéraire pendant un n u -

1 ment d'inattention de Vencaisseiur. 
Celui-ci a été prié de se tente k r» dispo/si-

[ t'en du commi-ssairc de aoJfce, 

Le maire assassin 
de Gentilly 

L INSTRUCTION POURSUIT SON COURS* 
— U N E ARRESTATION P O U R R A I T 

ETRE OPEREE SOUB P E U 
Paria, l janvier. — Après l'émouvante! 

1 et du fila a i a b r u i , 
1 fait introduire dan*) 

Point, l'ancien contremaître 
du mai i" H lui a présenté l'u>. 
dieateur Chaix retrouvé au Perrsux. et lui a 
demande B'U reconnaissait cet indicateur. 

— 11 y a bien un Indicateur qui a disparu, 
du bureau de Pirou, a répondu M. P o i n t , , 

M puis affirmer que c'est celui-là. 
M. l'atikirt | mis alors sous les yeux dss 

témoin les chiffres i n v r i t s sur trois de* 
; de 1 indicateur. ' 

Pur la première feutlle, M. Point ne re« 
connaît pas l'écriture de son patron. 

Sur la seconde, ii constate une certain* 
moi s affirme que ce n'eet cer« 

Pirou qui 0 écrit fes anno» 
tal ions r i troisième feuillet. 

• ieou, directeur rie l 'usine dr Oen-
tillv, a déclaré qu'il n'avait pas vu Piroa 
dans l'ain-és-mMi de samedi, m a i s il a ajout* 
que ee nWnter iivait très bien p i entrer e* 

ina qu'il l'eut aperçu. 
• !.. concierge ' 1 port* 

•niedi soir, était o » 
; ne pouvait 1'avotr 

ie de Rivoli , 
juteou dont s e r t servi l'a»-

La 1 
chez qu 
•\ 7 h. 1 
I , Ï rnair.^ de OentiMj 

:, la marbrteri 
pnoneïr-

• oV purtiouner-
tait anr lui au-

.... sa i t mie te 980*1 
i>:afond. 

une conférenc*' 
le la sûreté et 
V C r i a r d 

1,0 l.i'n.t. court qu'une arrestation pourrall 
| M I heures» 

Un garde-magasin 
attaqué et dévalisé 

Par;', 4 janvier. — Ce matin, vers ooaa 
• demie, un ganîoo de magasin, Gas-

t, 37 ânes, au service de M. Besrlns, 
de tissus, 32, me du Senties:, es* 

venu déclarer au commissariat Vivienne q u s l 
. ; '.*jae d'une agression de a» 

pan de deux individus qui ai» avatesst voW 
une «omme de dix mille francs en bi#ets dis 
banque contenu; dans un oatepin qu'il pottsut 
dan? la iiodbe intérieure de son gilet de tra
vail et qu i' venait de toucher dans un établis» 
semon* de crédit du boulevard des Italiens. 

Ses agresseu's, qui l'attendaient' au coin de 
la n e Feydeaiu, se seraient jetés sur lui etl 
1'amaten*. précint'é à terre. Puis, accès l'afrote 
dévalrsé, se seraient enfais dans as direcuioei 
de la Bou'se. 

D'après tes déclarùtion-s de Rosset, Pun de» 
malfaiteurs serait de corpulence assez forte, 
taiHe i m. 70 environ, forte mcnistache brut»5 
U était vêtu d'un veston note, d'un tablier btesj 
et coitfé d'une casquette foncée. L'ssitre, osa*; 
«nsod <se taille. é»»it v*««i d «n long p r d u n i M 
et coiffé d"un chapeau n»ou <»e oouteœ gris*. 

•Kiwerte, m«4s, JUSQUIVI 
ci, il semble établi qu'aucun passant n a eut 
témoin de l'attentat. 

— • « 

Agression et vol 
Crierhivi-?. 4 janvier. - - (inhrielle Marnai 

t 
. à lUierboury, lors-

nu un individu, pendant qu'elle lui servait 
l i 1 In r irae. n l'immobilisa 

• ideen, 
- enfuit 

"vtlement dn 
coupable, .fui a C e s t 
le nommé Jacques IJUDS, affe de •« ans, 
monteur i Nantes , marié et père de deux 
enfants. 

La promotion dans 
la Légion d'Honneur 

Paris, i- janvier. — La promotion dnna ta 
Légion d'honneur faite par le minàetère o> 
l'Intérieur ne paraîtra q u a p r é s le 17 jan» 

On cite, parmi le» ncuveei ix enmmai*» 
M Hennion, dlracteiir de la SoreM| 

I M. Oçier, dlreeteur d u contrôla 
au rninaster* do l'Intérieur. 

Naufrag d'un vapenr allemand 
Vingt-quatre morts 

Newport, 4 janvier. — Hier soir, le va* 
peur allemand » Luckenbaeh » a fait Mate 
frage dans la vaie de Cliesapeake. 

it y a 21 morte, dont le patron et s a 
fomnio. 

Huit hommes , cramponnes a u g vergue» 
et pendant s ix heures exposés à la tempête 
ont été recueillis ; les autres, transie d» 
froid, lâchèrent prise un a un et ae noya» 
rent. 

Une crise ministérielle portugaise 
Liakenne, 4 janvier. — Le président dm 

des ministres a présenté a u prési
dent de la République la démi36lon d u cabi . 
net, qui a été acceptée. 

M. de Arriapn a chargé M. Almeda, chef 
des évolwtionnisles, de former le nouveau 
ministère. 

M. Almeda a commencé act ivement lea 
démarches auprès des unionietea et dea à v 
dc-pendants. 

LE SYNDICALISTE U O T H Œ R 
EN CORRECTIONNELLE 

SnintrEtierme, 4 janvier. — Cet a p r è s . 
midi a comparu devant le tribunal correc
tionnel le syndicaliste l iothier , inculpé 
d'excitation a u sabotage de la mobtliaation 
en cas de guerre. 

Les propos que l'accusation reproche û? 
LioUuer d'avoir tenue au coure d e réunions 
h Chazelles, a Orandcroix et a St-Etienne» 
ont été niés par ptuBieura témoins a 4a-
ijiarge. 

M* Le Griel, défenseur de l io th ier , a axav 
levé la question dlncompétsnoe . 

Le procureur de la ltèpubfiqua occupa i * 
s iège du ministère public. 

I>e jugement sera rendu l u n d i 
U N DRAME A LA FRONTIERE 

P Y R E N E E N N E 
Pan, * Janvier. — Le parquet d'Otoron 

s'est transporté aux forgea d'Abel, 0 6 un 
ouvrier mineur du tunnel transpyrénéen, 
nommé Santiago, a été tué de quatre coup* 
de revolver par deug ouvriers esriegnoav 
qui s e sont enluis dnna leur t'ojr». 


